
Exposition

la seconde guerre mondiale 
en Val d’Argent



Une drôle de guerre

La 2nde guerre mondiale tire ses origines du règlement 
insatisfaisant  de la Grande Guerre et des ambitions 
expansionnistes de l’Allemagne nazie, de l’Italie fasciste et 
de l’Empire du Japon.
La France et l’Angleterre déclarent la guerre à l’Allemagne le 
3 septembre 1939, 2 jours après son invasion de la Pologne. 

Les autorités françaises ordonnent aussitôt l’évacuation de 
la zone frontalière avec l’Allemagne sur 10 km de profondeur 
pour préserver la population civile. 
Près de 375.000  Alsaciens sont contraints de quitter 
immédiatement leurs communes pour s’établir dans des 
départements d’accueils dans le Sud de la France, tels que 
la Dordogne ou le Lot-et-Garonne. 

De septembre 1939 à juin 1940, les 4 communes du Val 
d’Argent participent à la logistique de cette évacuation hors 
norme. 
Elles doivent accueillir temporairement plus de 12.000 
personnes venues de Strasbourg et ses environs, dans 
l’attente de leur évacuation définitive, en plus des militaires 
français en charge de la surveillance du secteur. 

1. Soldats français dans la rue Wilson à Sainte-Marie-aux-Mines. Noter la présence d’un réfugié avec sa valise :
 © Reproduction Georges Jung 

2. Dès la mobilisation générale, le maire Kaps de Sainte-Marie-aux-Mines annonce la nécessité d’accueillir près 
 de 12.000 réfugiés à titre temporaire, pour l’évacuation de l’Alsace : 
 © Archives municipales de Sainte-Marie-aux-Mines

3.  Evaluation des capacités d’accueil des réfugiés, dans le village de Rombach-le-Franc :
 © Archives municipales de Rombach-le-Franc

4.  Evaluation des capacités d’accueil des réfugiés, dans le village de Rombach-le-Franc :
 © Archives municipales  de Sainte-Marie-aux-Mines
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Main basse sur l’Alsace

Contournant la ligne Maginot, les troupes allemandes 
envahissent rapidement la Belgique et la France en passant 
par les Ardennes. Les choses se précipitent à partir du 14 juin, 
avec les offensives allemandes sur la Sarre, puis sur le Rhin 
lancées le 15 juin. Prises en étau, les troupes françaises se 
replient progressivement sur les Vosges et la trouée de Belfort. 

Les troupes allemandes pénètrent à Lièpvre dès le 18 juin. 
Sainte-Croix-aux-Mines tombe le lendemain. Pour retarder 
l’avancée allemande, les troupes françaises font sauter le pont 
à l’entrée du tunnel. 

Des échanges de tirs d’artillerie provoquent de nombreuses 
destructions à Sainte-Marie-aux-Mines, dont celles de l’hôpital 
et de la filature Haffner. Les dernières poches de résistance 
françaises sont vaincues le 21 juin 1940. 

Le  22  juin, le général Condé signe à Saint-Dié la capitulation 
des soldats français du secteur, qui sont fait prisonniers et 
transférés en Allemagne. 
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1. Usine Haffner en feu, détruite suite aux échanges de tir d’artillerie des 19 et 20 juin 1940 : 
 © Reproduction Georges Jung

2. Pièces d’artillerie allemande, en position à Sainte-Croix-aux-Mines, vers le 18-20 juin 1940 :
 © Coll. Claude Rauss

3. Destruction du pont surplombant l’entrée du tunnel de Sainte-Marie-aux-Mines, par les troupes   
 françaises : 
 © Reproduction Georges Jung 

4.  Hôpital de Sainte-Marie-aux-Mines, situé derrière la mairie, détruit lors des échanges de tir    
 d’artillerie des 19 et 20 juin :
 © Reproduction Georges Jung 
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La réorganisation 
de l’administration municipale 
Durant l’été 1940, les nazis réorganisent l’administration 
locale et régionale. 

L’Alsace est annexée de fait à l’Allemagne, et la frontière 
franco-allemande est rétablie sur la crête vosgienne. La 
région alsacienne est rattachée au Pays de Bade et forme 
le Gau Oberrhein, dirigé par le Gauleiter Robert Wagner. 

A l’échelle locale, tous les maires sont démis de leur 
fonction et remplacés par des Stadkommissar, des 
fonctionnaires allemands désignés par le Gauleiter. 
En parallèle, le parti nazi est représenté dans chaque 
commune par un ou plusieurs Ortsgruppenleiter, 
assistés par des responsables de quartier (Zellenleiter et 
Blockleiter). 

Fonctionnaires et conseillers municipaux doivent jurer 
allégeance au régime en place. 
L’adhésion au parti nazi devient obligatoire pour eux. 
Une association spécifique – l’Opfering – est créée afin 
d’intégrer à terme les Alsaciens Mosellans au sein du parti 
nazi. 

1. Visite du Gauleiter Robert Wagner à Sainte-Marie-aux-Mines, durant l’été 1942 : 
 © Reproduction Georges Jung 

2. Visite du Gauleiter Robert Wagner. A gauche, le Stadtkommissar Hilbrant, installé à    
 Sainte-Marie-aux-Mines en 1942, en remplacement d’Hermann Prestel :
 © Reproduction Georges Jung 

3. Carte de membre à l’association Opfering, dont l’adhésion est obligatoire pour une    
 majorité de fonctionnaires et d’élus : 
 © Archives municipales de Sainte-Marie-aux-Mines

4. Serment de fidélité imposé aux conseillers municipaux de Sainte-Marie-aux-Mines, 
 en 1942 : 
 © Archives municipales de Sainte-Marie-aux-Mines
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la germanisation en marche

Le Gauleiter Wagner entend de faire de l’Alsace une 
région allemande à part entière en moins de 5 ans.

Dans un premier, on supprime tout ce qui est 
français. Les livres rédigés en français, les drapeaux 
tricolores sont collectés et détruits. L’écoute de 
la radio française ou anglaise, ou le port du béret 
basque sont strictement interdit. Les noms de 
familles sont également germanisés.

Les communes retrouvent leurs dénominations 
germaniques, données lors la 1ère annexion de 1871. 
Les rues principales sont rebaptisées Adolph Hitler 
Strasse, tandis que les autres noms de rue sont 
germanisés voire remplacés, lorsqu’ils évoquent un 
général, un personnage francophile ou américain. 

Les anciennes et nouvelles cités Blech sont ainsi 
rebaptisées Chemin des Dalias et Chemin des roses. 

1. Carte postale représentant la rue principale de Sainte-Croix-aux-Mines. 
 La légende a été germanisée à l’aide d’un tampon encreur : 

 © Coll. Marie-Thérèse Antoine – Repro CCVA

2. Certificat de germanisation du nom de Séraphine Louis en Serafin Ludwig : 
 © Archives municipales de Sainte-Marie-aux-Mines

3. Tableau des modifications et des germanisations des noms de rue de
 Sainte-Marie-aux-Mines, publiée le Kolmarer Kurrier : 
 © ADHR.

4. Affiche propagande nazie. La légende stipule « Dehors avec le bazar français » :
 © Archives municipales de Sainte-Marie-aux-Mines 4
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Faire des Alsaciens 
de bons aryens

Parallèlement, de véritables purges sont effectuées au 
sein de la population locale.

 Les personnes indésirables sont classées en 8 catégories, 
où figurent les israélites, les citoyens français non 
alsaciens, les Alsaciens jugés trop francophiles, les 
opposants politiques ou encore les handicapés. 

Au total, près de 500 personnes sont expulsées de Sainte-
Marie-aux-Mines, 130 de Sainte-Croix-aux-Mines, 160 de 
Lièpvre et une vingtaine de Rombach-le-Franc.

La propagande s’immisce à tous les niveaux : médias, 
soirées théâtrales et cinématographiques, défilés et 
manifestations politiques martèlent l’omniprésence du 
parti nazi, à toutes les classes d’âge de la population.
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1. Maison du parti nazi, établie dans la villa Koenig à Sainte-Marie-aux-Mines : 
 © Coll. Claude Rauss. 

2. Représentation d’un groupe nazi au théâtre de Sainte-Marie-aux-Mines en 1942 : 
 © Coll. Robert Guerre 

3. Liste des personnes reconnues comme ennemis de l’Etat nazi à Sainte-Croix-aux-Mines, et  
 dont les biens furent confisqués : 
 © Archives municipales de Sainte-Marie-aux-Mines
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